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Au reste, si nous vonlons faire plus ample connaissance
avec l'illustre capitaine, allons sur la place, devant l'église:
Palate est là, qui nous attend avec ses Indiens. A peine le
grand homme m'a-t-il aperçu, que déjà il est dans mes bras
il m'e sbrasse, me serre, m'étreint avec furie, au risque
d'endommager sa toilette éblouissante et d'imprimer sur les
tissus de ma robe, les couleurs encore frakiohes dont son
corps est badigeonné. Mais il s'agit bien de toilette et de
peinture maintenant qu'on tient le Père blanc dans ses b-·as!
au diable les oripeaux, le sabre-baïonnette et le parapluie,
Le Palate charlatan s'est évanoui en fumée; c'est le vrai
Palate qui se montre mainte-nant, c'est-à-dire le plus brave
des hommes, le plus fidèle des amis.

Aussi la joie qui remplit son âme se traduit de toutes
manières et sans qu'il cherche à la dissimuler...... Mais ce
qu'il brûle de savoir, c'est comment nous sommes eniin
parvenus à nous emparer de Canélos, malgré les Jésuites.

." -Ah 1 la bataille a dû être terrible, acharhée. Cependant,
comment se fait-il que le P. Pérez soit encore ici ? Tu ne
l'as donc pas emmené captif dans la forteresse de Quito?"

-En vain, j'essaie de faire entendre à Palate qu'il n'y a
pas eu da bataille, qu'entre religieux les choses se passent
autrement, que cela est bon entre Canélqs et Jivaros, que
d'ailleurs Jésuites et Dominicains sont les meilleurs amis du
monde. Palate en revient toujours aux coups d'estoc et de
taille qu'ont dû se porter de part et d'autre les conquérants
de-Canélos. Enfin, pris d'un enthousiasme indescriptible, il
se tourne vers ses Indiens et leur fait un récit détaillé du
combat qui a dû s'engager entre les fils de saint Ignace et
de saint Dominique, bataille terrible qui mit à feu et à sang
toute la ville de Quito. Mais enfin la victoire resta aux Pères
blancs, et le Pape ordonna aux Jésuites de battre en retraite
et de ne plus s'aventurer au-delà du Curaray 1 Et cela est
dit avec un feu, une profusion de gestes et des cris si
perçants, qu'évidemment mon homme se figure avoir pris
une part décisive à ce drame mémorable. Les Indiens
écoutent bouche béante, puis les applaudissements éclatent.

" Asi, asi, Palate: oui, oui, c'est cela, Palate."
le B. Péraz et moi, nous nous pâmions de rire 1
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